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La France isolée dans son combat contre les « austéritaires » de l’Europe
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Apparemment, tout les réunit. Ils sont, l'un comme l'autre, situés à la droite de leur parti. Ils se sont, l'un et l'autre, fabriqué une image d'iconoclaste. Ajoutons qu'ils ont, l'un et l'autre, la religion de la vitesse. Est-ce assez pour que la France de Manuel Valls, nouveau premier ministre, trouve un appui auprès de Matteo Renzi, son homologue italien, dans la fronde contre l'orthodoxie budgétaire en Europe ?

Le parallèle est facile. A son entrée en fonctions, Matteo Renzi avait qualifié le pacte de stabilité de « pacte de stupidité » avant de mettre un peu d'eau dans son vin. « C'est le chemin, c'est le rythme [de réduction des déficits] qui sera discuté », a assuré de son côté le nouveau ministre des finances, Michel Sapin, jeudi 3 avril, au lendemain de sa nomination. Une manière de dire que la France ne ramènera pas son déficit sous les 3 % du produit intérieur brut (PIB) d'ici à la fin de 2015, comme prévu, et de demander un nouveau délai à Bruxelles. « Saper les règles établies sape la confiance », a immédiatement réagi Mario Draghi, président de la Banque centrale européenne et vigie des marchés.

France et Italie, tentées de créer une « une alliance de chauffards pour changer le code de la route » ? Yves Bertoncini, directeur du think tank européen Notre Europe-Institut Jacques Delors, en doute.

La France et l'Italie ont des points communs. Toutes deux sont dans le camp des « cancres », aux yeux de Bruxelles et de Berlin. A Rome, la croissance tourne au ralenti depuis plus de dix ans :...
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Européennes: vers une alliance Marine Le Pen – Gianni Alemanno?

Marine Le Pen continue de développer ses réseaux italiens. Mercredi 2 avril, à Bruxelles, la présidente du Front national a rencontré certains dirigeants de Fratelli d'Italia - Alleanza Nazionale (FdI-AN), petit parti italien de droite « dure ». « Gianni Alemanno a demandé à nous voir. Je devais déjà le rencontrer il y a trois semaines », affirme Marine Le Pen au Monde. Mercredi, il y avait donc M. Alemanno mais aussi Giorgia Meloni et Magdi Allam », ajoute Mme Le Pen.

Gianni Alemanno est une personnalité un peu à part de la politique italienne. Il ne cache pas son passé d'activiste à l'extrême droite radicale (comme le montrent de nombreuses photos), avant son recentrage au sein d'Alleanza Nazionale. En tout cas, ce côté sulfureux ne fait pas peur à Marine Le Pen, qui le relativise.

Giorgia Meloni, de son côté, est une jeune députée italienne qui a lancé FdI-AN avec notamment Ignazio La Russa, ancien ministre de la défense de Silvio Berlusconi. Comme M. Alemanno, M. La Russa a fait ses premières armes politiques au sein du MSI néofasciste.

Née en 1977,  Mme Meloni s'est engagée très tôt au MSI, puis a fait sa carrière au sein d'Alleanza Nazionale. Ce dernier parti résulte en réalité de la transformation du MSI en parti de droite sous l'impulsion de Gianfranco Fini en 1995. FdI-AN revendique cet héritage, même s'ils ont rompu tout lien avec M. Fini, jugé beaucoup trop modéré.

D'ailleurs, sur le logo de FdI-AN figurent aussi bien le logo d'Alleanza Nazionale, que la flamme tricolore du MSI. Pour la petite histoire, c'est d'ailleurs le parti italien qui a donné ce logo au Front national, lors de la création de ce dernier en 1972.

Aujourd'hui, FdI se place dans l'opposition au gouvernement Renzi - comme c'était le cas avec le précédent gouvernement. Sa réunion annuelle Atreju (du nom d'un personnage du roman L'Histoire sans fin) réunit plusieurs centaines de personnes chaque année et beaucoup de politiques s'y rendent.

FdI-AN a adopté une ligne anti-Union européenne et anti-euro qui correspond totalement à la ligne impulsée par Marine Le Pen. D'ailleurs, Mme Meloni fait grand cas de sa rencontre avec l'ancienne candidate à la présidentielle, entre la publication d'un « selfie » sur Twitter et une interview dans le quotidien Il Tempo. Dans cet entretien, Mme Meloni affirme qu'elle et Marine Le Pen sont en  « syntonie ». « Nous défendons ceux qui n'ont pas de pouvoir (...) Marine Le Pen est une femme qui croit en ce qu'elle dit et qui a montré qu'elle avait la capacité à aller de l'avant », ajoute encore l'Italienne.

Mme Meloni qui parle de « troisième guerre mondiale économique », dit adhérer à la vision du monde lepéniste contre « la caste et l'oligarchie ».

Cette rencontre montre en tout cas que Marine Le Pen fait feu de tous bois pour devenir la leader continentale des europhobes. « Notre mouvement a une vraie dynamique, on impulse une ligne politique au niveau européen, notamment sur le social », se félicite Marine Le Pen.

« Pas d'exclusive »

En Italie, ses partenaires étaient déjà la Ligue du Nord (xénophobe et séparatiste). Désormais, elle travaille avec un autre parti italien, beaucoup plus proche idéologiquement : « Abondance de biens ne nuit pas. » « J'entretiens des relations avec tous les mouvements politiques respectables qui partagent notre ligne. Il n'y a pas d'exclusive », explique encore Marine Le Pen. Cependant, FdI-AN ne s'entend pas au mieux avec la Ligue du Nord. « Ils ne seraient pas opposés à siéger ensemble dans un futur groupe au Parlement européen », tient à préciser l'eurodéputée.

Le fait des des liens se tissent avec d'anciens du MSI est somme toute logique. Le FN fut longtemps le parti frère de son équivalent transalpin. Lorsque Marine Le Pen est allée en Italie en 2011, tous ses contacts politiques étaient d'anciens du MSI. Asunta Almirante – la veuve de Giorgio Almirante, le leader historique du MSI – lui avait même rendu hommage.

Pour l'heure, outre les Italiens, les partenaires européens de la présidente d'extrême droite sont les Néerlandais du Parti de la Vérité de Geert Wilders (islamophobes) les Flamands du Vlaams Belaang et les Autrichiens du FPÖ.

Or, pour constituer un groupe au Parlement, il faut 25 élus de 7 nationalités. Il manque donc deux nationalités. L'une d'elles pourrait être représentée par les Démocrates suédois (l'organisation jeune de ce parti travaille avec le FNJ). « Nous aurons les sept nationalités », veut croire quant à elle Mme Le Pen.

**************************************************

Toujours sur l'Italie, nous vous conseillons de regarder le très beau travail de Matteo Maillard et Guillaume Duchemin du Monde Académie : « Casapound, sous la carapace du nouveau fascisme italien ».

